
Réjouis-toi 
 

A l’origine, le murmure du « réjouis-toi », comme un appel personnel, comme une promesse 

mystérieuse, une parole intérieure qui dilate le cœur et l’ouvre à l’infini.  

« Réjouis-toi », une parole intime de bénédiction, une parole-source qui contient l’assurance 

d’une fécondité. Oui, ta vie est bénie de Dieu, et, fidèle au « réjouis-toi », tu peux devenir un 

être de bénédiction. 

 

Réjouis-toi de tous ces visages, 

Réjouis-toi de chacun de leurs noms. 

Réjouis-toi de ce temps donné, de ce temps promis à vivre ensemble, à partager  

tout au long de l’année qui vient. 

Réjouis-toi du miracle de cette confiance offerte, partagée, constamment redonnée. 

Réjouis-toi de les voir se parler, chercher, jouer ensemble. 

Réjouis-toi de cet esprit qui s’éveille, de cette trouvaille inattendue, de ce texte original,  

de cette question révélatrice d’un esprit en éveil, de ce projet mené à terme. 

Pendant qu’ils travaillent, silencieusement absorbés dans leur tâche,  

murmure sur chacun d’entre eux la parole de vie : « réjouis-toi »,  

et ton être tressaille sous l’action de l’Esprit Saint. 

Dans le silence des mots, c’est la communion invisible des cœurs, le murmure  

dont l’eau cristalline irrigue mystérieusement les esprits. 

« Réjouis-toi parce que leurs noms sont inscrits dans les cieux. » 

 

Entends-tu toujours le murmure de la Source quand la joie semble s’en être allée,  

quand la tâche est trop lourde, l’injustice révoltante, l’indifférence blessante ? 

Quand les nœuds des conflits, des mesquineries, referment ton âme,  

entends-tu l’Esprit murmurer toujours ce « réjouis-toi »  

qui traverse, tel un faisceau de lumière douce, toutes les obscurités ?  

Parole de bénédiction qui purifie le cœur quand il est troublé, qui brûle les scories. 

Oui, plus que jamais, entend murmurer en toi la fontaine de Miséricorde. 

L’eau vive traverse le Mal. Avec le sang, elle jaillit du côté transpercé du Christ. 

Le « réjouis-toi » de la Présence ne te quitte jamais.  

Par moments, il fait mal tant la distance est grande de la douleur à la joie. 

Mais arrête-toi, et écoute cette source en toi, toujours vive, et neuve, et pure, 

Quelles que soient les contrariétés, les violences, les culpabilités.  

Parole de bénédiction, le « réjouis-toi » fait advenir ce qu’il dit. 

L’entendre au dedans de soi, le recevoir d’un Autre, le donner à d’autres, 

Comme un cadeau. 

Le donner à mes élèves, à chacun, comme un cadeau. 

« Je n’ai ni or, ni argent, mais je peux te dire, au nom de Jésus, 

Lève-toi et marche ! »1 
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